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Traduction»
« Ils polTéderent les hautes fciences , écrites avec élégance dès les terns

-» les plus reculés dans des livres profanes. Ils chantèrent dans leurs

» vers danois les louanges de leurs Princes ; & moi qui poflede cette

» langue , je me crois obligé plus qu'aucun d'eux à repréfenter au Roi

» tout-puidant mes vers doux Se agréables »v

Cette chanfon eft une ftrôphe prife d'une hymne appellée Lifta. On
trouve des exemples de ce metre dans le Clavis metrica de Sturlefon : il

y eft appelle Hryn hendr hattr j c'eft-à-dire , chant cadencé , c'eft une

preuve qu'on le connaiflait déjà dans le treizième fîecle en Iflande.

Dans la fuite des tems le langage s'érant altéré , & les Moines ayant

chafle les Scaldes des cours des Princes , l'ancienne Poéiie fe perdit ; 8c

au lieu de ces Poéfies qui contenaient la religion celtique cv qui faifaient

toujours allufion à la mythologie , on fe contentait des rimes. M. Jacobï

a une collection de deux cent chanfons pareilles rimées, dont la première

centaine a été recueillie par Anders Wedel, 15 91 , réimprimée enfuite „

ic augmentée d'une autre centaine par Peder Sys 1695. Le fujer de ct&


